A une dame créole

Au paye parfumé que le coleil caresce,
Jai connu, cous un daic darbres tout empourprée
Et de palmiere doa pleat cur lec yeux la parecce,

Une dame créole aux charmegs ignorée.

Son teint ect pale et chaud ; la brune enchanteresce
A dane le cou dec aire noblement maniérée ;
Grande et cvelte en marchant comme une chaccerecce,

Son courire ect tranquille et ces yeux accurés.
i voue alliez, Madame, au vrai pays de gloire,
Sur lee borde de la Seine ou de la verte Loive,

Belle digne d'orner lec antiguec manoirs,

Vous feriez, & [abri dec ombreucec retraitec,



Germer mille connets dane le coeur dec poétec,

Que vos grands yeux rendraient pluc coumis que vos noirs.
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